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Le produit décrit dans le présent document consiste en un compartiment protégé d’une société anonyme constituée sous forme de société d’investissement ouverte (protected cell company) 
en vertu du droit de Guernesey, dont la distribution publique est autorisée en Suisse. La présente publication ne constitue pas un prospectus de vente au sens de l’art. 75 ss. de la Loi fédérale 
sur les placements collectifs de capitaux (LPCC). Toute souscription ne doit se faire que sur la base du prospectus de vente ou du prospectus simplifié le plus récent, ainsi que du dernier rapport 
annuel ou semestriel, dans la mesure où celui-ci est plus récent. Clariden Leu SA, Zurich, est le représentant et l’agent payeur. Le prospectus du fonds, le prospectus simplifié, les statuts ainsi 
que les rapports annuels et semestriels peuvent être obtenus gratuitement auprès du représentant en Suisse, Clariden Leu SA, Bahnhofstrasse 32, Case postale, CH-8070 Zurich, ou consultés 
sur Internet à l’adresse www.claridenleu.com.

Se diversifier est sage.  
Dans les pays émergents aussi.
Clariden Leu (Gue) Emerging Markets Bond Fund.
Les obligations de pays émergents rencontrent un succès croissant auprès des investisseurs. Outre  
leur volume d‘exportations, nombre de ces Etats possèdent en effet d‘appréciables atouts, comme un 
budget équilibré, des taux d‘intérêt élevés et une influence grandissante sur le marché mondial – grâce  
à leurs multinationales et à leur demande intérieure florissante. Avec le Clariden Leu (Gue) Emerging 
Markets Bond Fund, vous pouvez investir dans un vaste univers avec un unique placement. Un porte- 
feuille équilibré, composé d‘obligations d‘Etats et d‘entreprises sur une base corrigée du risque vous offre 
un potentiel de rendement supérieur. Vous pouvez également investir en CHF et en EUR grâce à nos 
tranches hedgées.

Nous serons heureux de vous présenter en personne notre stratégie de placement et de vous révéler 
dès aujourd‘hui ce dont le monde entier parlera demain.

Tél. +41 (0)844 844 001 ou www.claridenleu.com
N° de valeur: A USD 2881449, B USD 1447729, HB CHF 10163933*, HB EUR 10163883*
*À couverture de change
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Dealer

En 2011, l’Association Suisse des Gérants de Fortune 
(ASG) fête ses 25 ans. Il s’agit certes d’un jubilé, mais 
notre association ne jouit pas encore d’une longue 
tradition. Nous avons néanmoins toutes les raisons  
de revenir sur son histoire avec fierté. En effet, l’ASG  
s’est établie solidement, elle est aujourd’hui la voix  
la plus écoutée dans notre branche. Lorsque j’ai été  
élu président en 1998, l’association ne comptait que 
250 membres; aujourd’hui, nous en dénombrons plus 
de 1000 et l’association est devenue un partenaire  
de poids pour le secteur financier, les autorités et le 
monde politique. 

Depuis sa création en 1986, les défis sont restés les 
mêmes pour l’association: nous nous battons sans 
relâche pour que les gérants de fortune indépendants 
(GFI) aient une position forte dans le secteur financier. 
Dès le début, nous nous sommes attachés à promou-
voir un mode de travail indépendant et professionnel, 
conforté par notre Code de conduite de 1990. En 1999, 
les autorités fédérales compétentes nous ont recon-
nus comme organisme d’autorégulation. Le Code de 
conduite et les directives relatives à la lutte contre le 
blanchiment d’argent ont été transposés dans le code 
de déontologie et ont été dix ans durant la référence 
pour la profession. Ce n’est qu’en 2009 que ce code  
a connu un remaniement important. Les personnes  
qui ont participé à la révision sont dans une large me-
sure celles qui avaient déjà élaboré le Code de conduite 
en 1999. Cela reflète la continuité dans notre manière 
de penser, qui est l’une des grandes forces de notre 
association. Le code de déontologie actuellement en 
vigueur en Suisse constitue un ensemble de règles 
professionnelles complet équivalent à la législation 
bancaire. Il est parfois même plus strict lorsqu’il s’agit 
de défendre les intérêts des clients. Nos règles déon
tologiques nous ont préparé à affronter le marché euro-
péen car elles satisfont également aux exigences de  
la directive MiFID de l’UE relative au marché financier. 

Récemment, et en particulier après la crise financière 
mondiale, l’avenir des GFI a fait couler beaucoup 
d’encre. Quoi qu’il arrive, nous ne devons pas nous en 
effrayer. Les GFI ont toujours su s’adapter. Pour l’ASG, 
les évolutions actuelles signifient que nous devrons  
à l’avenir nous concentrer encore plus sur la défense 
des intérêts des GFI. Nous mettons tout en œuvre 
pour que tant en Suisse qu’à l’étranger, des règles 
professionnelles claires soient définies et que nous 
puissions travailler de manière plus transparente. J’ose 
espérer que l’importance des GFI s’accroisse encore. 

Les inconvénients d’organismes considérés comme 
«too big to fail» sont trop importants, alors que l’indé-
pendance et la responsabilité personnelle que l’on 
trouve chez les GFI sont des atouts primordiaux. Un 
GFI assume personnellement les risques auxquels il 
s’expose; ce qui implique un exercice de la profession 
marqué par la compétence et l’intégrité. Il sera toujours 
fait recours à des conseils professionnels, et ce sera  
de plus en plus de cas dans le domaine de la gestion  
de fortune. En effet, le monde de la finance est devenu 
de plus en plus complexe ces dernières années, à un 
point même difficilement imaginable. 

Ces temps riches en défis ne devraient toutefois pas 
nous faire verser dans le pessimisme. Les GFI ont en 
commun la passion de leur métier et ils continueront 
de l’exercer avec enthousiasme. Il nous permet d’avoir 
des contacts avec des personnalités du monde entier, 
qui nous permettent de mieux appréhender leur 
culture, et dans ce cadre nous restons toujours notre 
propre maître. En ce qui me concerne, ce métier me 
fascine toujours autant qu’à mes débuts. 

Notre branche est marquée par des hommes qui 
prennent leurs responsabilités et assument les risques 
liés aux changements. En tant qu’association profes-
sionnelle, nous soutiendrons donc les PME innovantes 
de notre secteur pour toutes les tâches qui sortiraient 
du cadre normal de leur activité. Les 25 prochaines 
années seront toujours marquées par notre engage-
ment à soutenir vos intérêts.

Cordialement
Jean-Pierre Zuber
Président de l’ASG

Mot de bienvenue du président

Une voix en faveur  
de l’indépendance



6

Des instances internationales comme le G20,
l’OCDE ou l’UE s’apprêtent à durcir leur 
réglementation relative aux services financiers. 
La Suisse adoptera-t-elle à son compte les 
dispositions renforcées de l’UE?
Eveline Widmer-Schlumpf: Nous observons très 
attentivement les évolutions internationales en 
matière de réglementation. Allons-nous reprendre 
certaines de ces réglementations, si oui lesquelles,  
sur quels points voulons-nous en Suisse aller plus  
loin ou au contraire moins loin; dans tous les cas, ces 
questions feront l’objet d’un examen détaillé. Il est 
encore trop tôt pour donner une réponse définitive. 
L’important reste que nous ayons les meilleures 
conditions cadre qui soient pour une place financière 
suisse sûre, concurrentielle et respectée de tous.

Les gérants de fortune indépendants seront-ils 
eux aussi soumis à une régulation plus stricte 
alors que, à la différence des grandes banques, 
ils ne constituent pas un risque systémique?
Nous entretenons un dialogue avec tous les acteurs  
du marché financier, même avec ceux qui ont des 
critiques à exprimer. Nous n’avons pas encore décidé 
dans quelle mesure les gérants de fortune devraient 
être soumis à une réglementation plus sévère. Ce 
printemps, le Conseil fédéral a chargé mon départe-
ment d’élaborer un projet d’adaptation de la loi sur  
les placements collectifs. Le Conseil fédéral attend 
d’ici l’été un projet de consultation. La nouvelle loi 
devrait entrer en vigueur pour l’été 2012; la FINMA 
disposant alors de suffisamment de temps pour la 
mettre en application.

Avec la réforme structurelle de la prévoyance
professionnelle, les intermédiaires financiers 
qui ne sont pas soumis à la FINMA vont être 
exclus de la gestion des avoirs des caisses de

pension. Le Conseil fédéral soutient-il cette
orientation?
Le Conseil fédéral a lancé une procédure de con
sultation de trois mois concernant l’ordonnance 
relative à la mise en œuvre de la réforme structurelle 
dans la prévoyance professionnelle – cette consul
tation prenait fin le 28 février. Cette procédure a  
garanti la prise en compte appropriée des préoccupa-
tions de tous les acteurs concernés par la réforme 
structurelle. Le Conseil fédéral s’efforcera de mettre 
en place une réglementation neutre sur le plan de  
la concurrence, qui ne discrimine pas les gérants  
de fortune qualifiés pour la gestion des avoirs des  
caisses de pension et n’impose pas des coûts  
inutiles au deuxième pilier.

Les Etats membres de l’UE se sont engagés 
avec l’AGCS à assurer une liberté passive des
services – or la plupart des Etats membres de 
l’UE ne satisfont pas encore à cette obligation.
Dans ce cas, n’est-ce en rien problématique 
si la Suisse conclut de nouveaux traités sur les
questions fiscales et l’échange d’information?
Si vous cherchez à établir un lien entre le concept  
de l’AGCS/OMC et les questions fiscales, vous  
allez chercher trop loin. Il est néanmoins important  
que nous parvenions à négocier dans le domaine  
fiscal des solutions satisfaisantes et acceptées par 
l’étranger, ce qui nous garantira durablement une 
sécurité juridique et un meilleur accès au marché.  
Cela profitera à la Suisse comme site financier et 
entrepreneurial.

En matière de prélèvement forfaitaire, des ques-
tions de détail sont actuellement clarifiées dans 
le cadre de négociations avec l’Allemagne et la
Grande-Bretagne; la question de l’accès au marché
est aussi accessoirement à l’ordre du jour. Les

Entretien avec Madame la Conseillère fédérale Eveline Widmer-Schlumpf

«Dans le domaine financier  
et dans celui de la fiscalité, il est 
important d’aboutir à des solu-
tions satisfaisantes avec l’UE»
La Conseillère fédérale Eveline Widmer-Schlumpf est une personne d’expérience en matière de  
politique financière. En charge du Département fédéral des finances elle s’exprime à l’occasion du  
jubilé de l’ASG sur des questions d’actualité qui préoccupent les gérants de fortune indépendants.
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gérants de fortune indépendants peuvent-ils ici 
nourrir quelques espoirs?
L’amélioration de l’accès au marché n’est pas un point 
accessoire de l’ordre du jour. Elle fait partie intégrante 
des négociations et est un élément important. Nous 
espérons obtenir un meilleur accès au marché pour les 
banques. Mais il est tout à fait imaginable que cela 
améliorera aussi l’accès au marché des gérants de 
fortune indépendants.

Les accords bilatéraux III approchent, l’UE a mis
l’accent sur une solution à la question institu-
tionnelle. Un possible trade-off dans le domaine
des services financiers pourrait-il débloquer la 
situation?
Dans le domaine financier et dans celui de la fiscalité,  
il est important d’aboutir à des solutions satisfaisantes 
avec l’Union européenne, mais en évitant tout 
traitement discriminatoire. Si nos relations avec l’UE 

Eveline Widmer-Schlumpf  
a été élue en 2007 au Conseil 
fédéral par l’Assemblée 
fédérale. Elle a d’abord dirigé 
le Département fédéral de 
justice et police avant de 
prendre en 2010 la direction  
du Département fédéral des 
finances. Avant son élection  
au Conseil fédéral, cette juriste 
a exercé au barreau et a été 
membre du gouvernement 
cantonal des Grisons, comme 
responsable du Département 
des finances et des com-
munes. De 2001 à 2007, elle a 
été présidente de la Confé-
rence des directeurs cantonaux 
des finances et de 2004 à 2007, 
membre du Conseil de la 
Banque nationale suisse.

s’en trouvent améliorées, cela sera d’autant plus 
réjouissant. Notre attitude n’est pas influencée par les 
intrications dans les différents dossiers de négocia-
tions bilatérales. 

L’entretien s’est déroulé en allemand et a été traduit en 
français et en italien.
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Nous félicitons l’Association 

Suisse des Gérants 

de Fortune à l’occasion de son 

25e anniversaire. 

Julius Baer, un partenaire 

solide depuis plus de 20 ans 

pour les gestionnaires 

de fortune indépendants. Zurich: Walter Wichert, tél. 058 888 83 67
Genève: Walter Infanger, tél. 058 885 33 21
Lugano: Massimo De Gottardi, tél. 058 885 82 36
www.juliusbaer.ch/eam

Simon Ammann, champion olympique de saut à ski

CE N’EST PAS SEULEMENT 
LA DISTANCE QUI COMPTE.
C’EST AUSSI LE STYLE.

Personne ne le sait mieux que Simon Ammann, quadruple médaillé d’or olympique. Il sait, à chaque 

nouvelle occasion, chercher au fond de lui-même les ressources qui lui permettent de survoler les 

compétitions. Et c’est ainsi qu’il réussit à élever un bon résultat au rang d’exploit, grâce à une per-

sonnalité droite, en suivant une ligne de conduite. Il n’en va pas autrement dans le private banking. 

Si nous recherchons le succès, nous tenons à y parvenir avec style.

Fondé en 1890, Julius Baer est le plus important groupe suisse de private banking.

BAE11-05-002-059_SA1_Denaris_210x297_ZS_f.indd   1 20.04.11   17:05

Les gérants de fortune indépendants en Suisse

Un métier d’importance  
aux multiples facettes
La gestion de fortune indépendante n’est pas un métier simple et ne peut se résumer à des 
services standardisés. Les gérants de fortune indépendants (GFI) offrent à leurs clients  
des prestations diverses. Ce qui relie les acteurs de cette profession c’est leur indépendance 
et l’obligation qu’ils ont de défendre prioritairement les intérêts de leurs clients.

Aucune branche du secteur financier suisse ne s’est 
développée avec autant de dynamisme au cours des 
25 dernières années que la gestion indépendante. Si 
elle comptait à peine plus d’une centaine d’entreprises 
au milieu des années 1980, elle comprend aujourd’hui 
– selon la méthode de calcul appliquée – de 2200  
à 3600 acteurs dans les différents segments du mar-
ché. Ils servent des clients privés et des investisseurs 
institutionnels en Suisse et à l’étranger. Les services 
offerts ne se limitent pas à la seule gestion patrimo-
niale globale mais s’étendent également à la gestion 
spécifique de classes d’actifs particulières. 

Le «conseiller» pour les questions patrimoniales
La majorité des GFI traitent le patrimoine de leurs 
clients avec une vision globale. Agissant en «conseiller 
de la famille» il guide et représente ses clients. Cela ne 
se limite pas à la gestion classique. Cela comprend  
la consolidation d’actifs de différentes classes à la 
gestion de dettes, à la planification en matière de 
prévoyance, ainsi qu’en matière de transmission d’en-
treprise et de succession. En sa qualité de généraliste, 
il peut s’appuyer sur un solide réseau de spécialistes 
en leur soumettant les questions qui dépassent sa 
propre expertise. Il est la personne de confiance de  
ses clients, et sert souvent pendant plusieurs géné
rations. Il a une vue des questions essentielles ce  
qui l’amène à privilégier la conservation du patrimoine  
à long terme.

Des techniciens pour les services financiers spéciaux
Le rôle de généraliste est fort différent de celui des 
spécialistes. Les clients de ces derniers sont à la re-
cherche de solutions dans des domaines très spéci-
fiques dans la gestion de patrimoine. Le spécialiste bé-
néficiant de hautes compétences techniques occupe 
un marché de niche dans le domaine des services fi-
nanciers. Les gérants de risques de change ou d’autres 
classes d’actifs particulières comme le «private equity» 
offrent des services bien définis de conseil ou de 
gestion d’une part limitée de la fortune de familles ou 
d’entreprises. Ils offrent de plus en plus leurs services 
aux banques, assurances et autres clients institution-
nels par le biais de placements collectifs de capitaux, 
par exemple des fonds de placement ou des produits 
structurés.

L’indépendance, un facteur prioritaire
Le point fort de la culture d’entreprise des GFI en 
Suisse est leur engagement à servir les intérêts de 
leurs clients sur la seule base de leurs propres con
victions. Ils ont su s’affranchir des structures contrai-
gnantes et des pressions extérieures. Cela différencie 
clairement les GFI des autres prestataires de services 
du secteur financier. Pour un GFI, l’indépendance im-
plique un service au client fondé sur des critères objec-
tifs. Il n’a recours à des produits financiers ou d’autres 
prestations de services de tiers que dans la mesure  
ou cela sert les intérêts de ses clients sans se soucier 
de ses relations commerciales ou de sollicitations ex-
térieures. Un gérant qui à la question «De quel côté 
es-tu?», ne répondrait pas sans ambages: «Du côté  
de mon client!», ne mérite pas le nom de gérant de 
fortune indépendant. 

La branche
Selon diverses études, le secteur des GFI compte entre 
2200 et 3600 entreprises en Suisse. Ce serai entre 
2200 et 2600 selon l’estimation de la «commission 
d’experts Zimmerli» mandatée par le Conseil fédéral 
en 2005. Une étude de BNP Paribas réalisée en 2009 
fait état de 3600 entreprises. Elles sont aujourd’hui 
1900 fédérées au sein d’associations professionnelles 
reconnues par l’autorité fédérale de surveillance des 
marchés financiers (FINMA), dont plus de 900 au sein 
de l’ASG. Les GFI suisses sont pour la plupart des 
petites entreprises. Ils se soucient d’une saine diver
sification de la place financière suisse réduisant en  
cela les risques générés par les grandes institutions au 
sein du système financier. 

Masse en gestion
D’après la dernière publication de l’Association suisse 
des banquiers et de BNP Paribas, les GFI suisses 
géraient une fortune globale de CHF 600 à 650 mil-
liards à fin 2009, soit plus de 11% des actifs déposés 
auprès de banques suisses. D’autres études accordent 
aux GFI suisses une part de marché de 14%. Selon  
les estimations de l’ASG, cela correspondrait à quelque 
16 à 19% de la gestion privée. Au cours des 10 der-
nières années, la masse en gestion auprès des GFI a 
enregistré une croissance nettement supérieure à 
celle de la place financière dans son ensemble. 

«En 2009, les GFI 
géraient en Suisse 
entre CHF 600  
et 650 milliards.»
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Au milieu des années 1980, les marchés financiers 
faisaient figurent d’eldorado. L’évolution des marchés 
occidentaux vers une internalisation croissante ame-
nèrent des nouveaux produits financiers en Suisse. 
Pour la première fois dans l’histoire de notre place 
financière, des gérants de fortune abandonnèrent la 
sécurité de leurs positions dans les banques pour 
exercer leur activité en qualité d’indépendant. L’Asso-
ciation Suisse des Gérants de Fortune (ASG) vit le jour 
en 1986 en se fixant pour but de définir clairement  
cette nouvelle branche et de se distancer d’acteurs  
peu sérieux. 

Introduction d’un label de qualité pour les gérants 
de fortune
Dès le début, l’association s’est fixé pour mission 
d’instaurer un label de qualité pour les GFI. Les 
membres se soumirent volontairement à un code de 
conduite qui régissait les principaux aspects de la 
profession. Ainsi, depuis 1990, les membres de l’ASG 
se soumettent régulièrement à un contrôle de leur 
organe de révision attestant leur respect de ces règles. 

La règlementation des marchés financiers subit un 
processus dynamique par lequel les règles de conduite 
ne cessent de se développer. L’ASG s’est dotée en 
1995 déjà de directives sur la lutte contre le blanchi-
ment d’argent, ce sur la base de la règlementation ban-
caire de l’époque. 
Il est donc tout naturel que l’ASG soit accréditée 
comme organisme d’autorégulation au titre de la LBA 
lors de son entrée en vigueur en 1999. Pour satisfaire 
aux développements de l’autorégulation qui se pro
duisirent à l’époque, l’application de la règlementation 
de l’ASG fut confiée à une entité indépendante de  
son Conseil.
Dans le cadre de la révision de la loi sur les placements 
collectifs de capitaux, l’ASG rédigea le Code suisse  
de conduite qui s’applique aujourd’hui à l’exercice de  
la gestion indépendante. Ce texte, conjointement au 
Règlement sur la prévention du blanchiment d’argent 
et du financement du terrorisme, permet à l’ASG de 
disposer aujourd’hui d’un système d’autorégulation  
qui répond aux exigences d’une réglementation mo-
derne et à celles des normes internationales.

1–2  Le forum annuel de l’ASG 
est particulièrement apprécié 
notamment pour la qualité de 
ses orateurs: Bertrand Piccard 
en 2006, Prof. Dr Gottfried 
Schatz en 2010.

3  En 2006, l’ASG fêtait son 20e 
anniversaire avec comme 
invité d’honneur à l’assemblée 
générale l’ancien Conseiller 
fédéral Joseph Deiss.

Portrait de l’ASG

Indépendance, 
compétence et intégrité
L’ASG a été créée afin de conférer aux GFI qui en étaient dignes un label de qualité 
offrant par la-même une meilleure protection aux investisseurs. Cette tâche fait toujours 
partie intégrante des devoirs de l’association en tant qu’organisme d’autorégulation de  
la branche. Néanmoins, son domaine d’activités s’est nettement élargi.
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Les prestations de l’ASG

Un éventail d’offres hautement 
professionnelles
En tant qu’association, l’ASG est aussi un prestataire de service pour ses membres. 
Elle leur offre des services visant à alléger leurs tâches quotidiennes leur permettant 
de se concentrer sur le cœur de leur profession. 

Formation professionnelle
Dans le domaine du conseil en placement et de la ges-
tion de fortune un perfectionnement régulier est indis-
pensable pour inscrire ses services dans la qualité et  
la durée. C’est pourquoi les réglementations de l’ASG 
exigent des GFI non seulement une formation initiale 
solide et une grande expérience professionnelle, mais 
aussi le perfectionnement en continu de leurs colla
borateurs dans tous les domaines de leurs activités 
professionnelles.

L’offre de formation de l’ASG est donc adaptée à l’acti-
vité des GFI. En plus de la formation relative aux dis
positions du Code de conduite, de la loi sur le blan
chiment d’argent et aux prestations de services 
transfrontalières, l’ASG organise également des sémi-
naires sur les instruments financiers, l’analyse finan-
cière, la fiscalité et la gestion d’entreprise. Enfin, l’ASG 
propose des formations aux organes de révision de 
nos membres. 

Simplifier la compliance 
Les réglementations en vigueur dans le domaine de la 
prévention du blanchiment d’argent et du financement 
du terrorisme obligent les membres de l’ASG à classi-
fier leurs relations d’affaires par catégories de risques. 
Les «personnes politiquement exposées» sont consi-
dérées dans tous les cas comme présentant un risque 
accru. L’élément prépondérant est la saisie et la sur-
veillance des «personnes exposées politiquement» 
(PEP). L’ASG offre à ses membres une base de don-
nées en ligne et des logiciels spéciaux à des tarifs 
préférentiels en collaboration avec Pythagoras Ltd, 
KYC Spider AG et SIX Telekurs.

Des informations commerciales de premier ordre
L’entreprise suisse the Screener évalue de façon indé-
pendante toutes les actions communément traitées, 
mais également les secteurs et les indices, ce qui 
fournit une base solide pour des décisions d’investis-
sement efficaces – un avantage dont profitent les 
membres de l’ASG à un prix intéressant.

Un fonds de prévoyance solide
Les membres de l’ASG – entreprises et indépendants – 
peuvent s’affilier à la Fondation de prévoyance de 
l’association, qui offre une planification attractive, une 
solide situation financière, un régime de cotisations 
compétitif et une excellente évolution des risques. La 
Fondation de prévoyance affiche de bonnes perfor-
mances malgré l’environnement de marché difficile. 
En 2009, elle enregistrait un taux de couverture excé-
dentaire, soit 100,15%, contrairement à un quart des 
institutions de prévoyance. Elle a pu rémunérer les 
avoirs de vieillesse à 3% au lieu des 2% d’intérêt  
de la LPP.

Une assurance responsabilité civile 
professionnelle fiable
Sur le marché suisse des assurances, les GFI ont du 
mal à trouver une assurance responsabilité civile pro-
fessionnelle d’entreprise et de leurs dirigeants et une 
assurance contre les abus de confiance. C’est pour-
quoi, en 2010, l’ASG a mandaté un groupe d’experts 
représentant le secteur et d’autres spécialistes afin 
d’élaborer des exigences minimales pour les condi-
tions d’assurance. Actuellement, le groupe élabore des 
critères de contrats d’assurance et définit des procé-
dures de création d’offres et de conclusion de contrats 
en collaboration avec des compagnies d’assurances. 
En outre, les experts développent un produit standar
disé destiné aux petites entreprises qui garantit de 
bonnes couvertures pour un prix raisonnable.

Des assurances avantageuses
La compagnie d’assurances CSS offre aux membres 
de l’ASG et à leurs familles une assurance-maladie col-
lective à des conditions particulièrement avantageuses 
en matière d’assurance complémentaire. Grâce à un 
contrat-cadre avec Zurich Suisse, ils bénéficient de 
conditions avantageuses sur les contrats d’assurance 
véhicules à moteur, bâtiments et ménage.
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Engagement au service des intérêts de la branche
La mission de l’ASG s’étend bien au-delà de l’instau
ration et du développement d’un label de qualité pour 
ses membres. Elle est le porte-parole des GFI. Elle 
s’engage dans les débats de politique économique et 
dans la réglementation relative aux prestations de ser-
vices financiers. Elle entretient un réseau étroit entre  
le monde de la politique, de l’économie et de notre 
profession. Elle suit les évolutions politiques et régle-
mentaires et défend les conditions-cadres optimales 
pour les GFI à l’échelle nationale et internationale.

Reconnue comme la principale association 
professionnelle 
Après un quart de siècle, une chose est sûre: les objec-
tifs visés par les fondateurs ont été atteints. L’ASG est 
devenue la principale association des GFI en Suisse. 
Elle compte aujourd’hui plus de 1000 membres et 
représente près de la moitié de tous les GFI suisses 
assujettis à la LBA. Tous les membres actifs qui ont 
préalablement dû remplir des critères d’adhésion 
stricts, sont tenus au respect du Code suisse de 
conduite. 

Au service de ses membres sur les trois principales 
places financiers 
L’ASG est présente à Genève, Zurich et Lugano (cf.
pages 21 et suivantes).
Depuis sa création, l’association s’attache à être proche 
de ses membres et des marchés. Elle est dirigée par 
un conseil composé exclusivement de GFI actifs. Des 
professionnels, tels que des juristes spécialisés siège 
également au sein de la Direction de l’OAR. Le Tribunal 
d’honneur, instance indépendante, est garante de la 
sécurité juridique au sein de l’association. En 25 ans, 
notre association professionnelle des années 1980 
s’est développée pour devenir une association poly
valente fermement ancrée au sein de la profession et 
des milieux financiers et politiques.

4  L’assemblée réunit en 
moyenne 200 membres, 
traduisant l’attachement  
des GFI à l’ASG.

5  Un tournoi de Golf précède 
traditionnellement l’Assemblée 
générale.

6  Des occasions de rencontres 
fort prisées: les petits-déjeuners 
et afterwork meetings de l’ASG.

7  «denaris»: La publication 
trimestrielle de l’ASG.
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L’ASG en tant qu’organisme d’autorégulation 
contrôle les activités de ses membres concer-
nant le respect des règles déontologiques  
et de la loi sur le blanchiment d’argent (LBA) 
selon une approche fondée sur les risques. 
Dans le cadre de l’évaluation du risque, di-
vers chiffres-clés de l’entreprise sont ainsi 
relevés et communiqués à la Direction de 
l’OAR dans le rapport de révision. L’OAR met 
à la disposition de la direction de l’association 
ces données de manière consolidée à des 
fins statistiques.

L’étude se fonde sur les membres actifs affi-
liés à l’OAR au 31.10.2009 ayant des exer-
cices se terminant entre le 31.12.2009 et le 
30.9.2010, et qui ont remis un rapport de 
révision Code de conduite – LBA avant le 
9.2.2011. La base statistique (N) comprend 
714 membres inclus dans cette étude. Les 
membres actifs affiliés à l’association mais 
qui sont soumis à un audit prudentiel par la 
FINMA (30 membres actifs) n’y figurent pas. 
L’association comptait au total 885 membres 
actifs au 31.10.2009.

Les valeurs indiquées se réfèrent à la date  
de clôture du bilan. Lorsque le rapport de ré
vision ne mentionnait pas ces données, des 
sous-échantillons (n) ont été constitués pour 
les analyses. Sont considérées comme acti-
vités d’intermédiaire financier pour ces ana-
lyses, aussi bien la gestion de fortune que les 
activités de conseil conjuguées avec l’accep-
tation et à la transmission d’ordres. Le simple 
conseil en placement ne relève pas de ce 
cadre.

Quelques statistiques de l’association

L’ASG en chiffres
Qu’est-ce qui caractérise les membres de l’ASG et leurs clients? Quel est le montant 
total des fortunes gérées? Une analyse des données consolidées des membres pour 
l’exercice 2009 permet d’apporter des informations à ce propos.

Années de fondation des membres actifs

Nombre de collaborateurs par membre actif

L’ASG a été créée en 1986. Ce graphique 
montre la répartition des années des 
membres actifs de l’ASG en fonction de leur 
année de fondation. Près d’1/10 des entre-
prises existaient déjà avant la création de 
l’association. Un peu plus des 2/3 des sociétés 
membres ont été créées après 1995. Les an-
nées 1996 à 2000 ont connu une première 
vague importante de création d’entreprises. 
De 2001 à 2009, le rythme des nouvelles 
créations ne s’est que légèrement ralenti. La 
statistique ne tient pas compte des entre-
prises qui ont quitté l’ASG avant le 31.10.2009 
(cessation de l’activité d’intermédiaire finan-
cier, restructuration, changement d’OAR ou 
passage à la surveillance étatique, ou encore 
exclusion de l’association).

Le graphique montre le nombre de personnes 
effectivement actives au sein de la société  
(et non en termes de postes à temps plein) 
par les membres de l’ASG. Ce nombre com-
prend aussi bien les employés que les pro-
priétaires de la société (associés, actionnaires) 
qui exercent une activité dans l’entreprise. La 
moyenne est de 4,9 personnes par membre. 
La valeur médiane est de 3 personnes. 
Comme le nombre d’employés à temps plein 
est inférieur ou, au plus, égal au nombre  
de personnes employées, plus de 92% des 
entreprises doivent être qualifiées de micro-
entreprises conformément à la définition de 
l’Office fédéral de la statistique.

	0–1 collaborateur

	2 collaborateurs

	3 collaborateurs

	4 collaborateurs

	5 collaborateurs

	6–10 collaborateurs

	> 10 collaborateurs

Base: n = 712     Etat: date de clôture du bilan entre le 31.12.2009 et le 30.9.2010

Base: n = 714     Etat: date de clôture du bilan entre le 31.12.2009 et le 30.9.2010
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Le graphique montre les fortunes gérées  
par membre de l’ASG, classées en six catégo-
ries de grandeur. Près de 80% des sociétés 
annoncent jusqu’à CHF 250 millions de capi-
taux en gestion. Près de 10% gèrent plus de 
CHF 500 millions. La valeur médiane est de 
CHF 85 millions.

Le graphique montre le nombre de clients 
pris en charge par les membres de l’ASG. 
Seules sont pris en compte les relations d’af-
faires dont l’activité d’intermédiaire financier 
est déployée au sens de la loi sur le blanchi-
ment d’argent (LBA). Près des 2/3 des socié-
tés indiquent entretenir moins de 100 rela-
tions d’affaires. 

Le graphique indique l’origine géographique 
des clients des membres de l’ASG. Il n’est  
pas fait de distinction entre clients privés et 
institutionnels. 
Un peu plus de la moitié des membres ont 
des clients suisses. Les plus importants pays 
d’origine des clients sont les pays frontaliers 
de la Suisse: Allemagne, France et Italie. 
L’Europe est le marché cible le plus impor-
tant pour les membres de l’ASG. 95% des 
membres indiquent avoir des clients de cet 
espace géographique. Moins de 10% des 
membres de l’ASG entretiennent des relations 
d’affaires avec les clients d’Asie, du Moyen 
Orient et d’Amérique du Nord ou du Sud.

Comme les gérants de fortune indépendants 
inclus dans la présente statistique ne dis-
posent ni d’une licence bancaire, ni d’une 
licence de négociant en valeurs mobilières, 
les avoirs de chaque client doit être déposé 
auprès d’une banque ou d’un négociant en 
valeurs mobilières. Le graphique montre le 
nombre de dépositaires auprès desquels  
les membres de l’ASG gèrent des avoirs de 
clients. Deux tiers des sociétés entretiennent 
des relations avec 1 ou 2 dépositaires.

Assets under Management

	 Jusqu’à CHF 50 millions

	CHF 50 – 100 millions

	CHF 100 – 250 millions

	CHF 250 – 500 millions

	CHF 500 millions – 1 milliard

	Plus de CHF 1 milliard

Nombre de clients (activité d’intermédiaire financier)

	< 20 clients

	20 – 99 clients

	100 – 499 clients

	500 + clients

Origine (géographique) de la clientèle (plusieurs réponses)

Relations avec des banques dépositaires par membre de l’ASG

	 1 dépositaire

	2 dépositaires

	3 dépositaires

	4 dépositaires

	5 dépositaires

	6 dépositaires

	> 6 dépositaires

Base: n = 714     Etat: date de clôture du bilan entre le 31.12.2009 et le 30.9.2010

Base: n = 698     Etat: date de clôture du bilan entre le 31.12.2009 et le 30.9.2010

Basis: n = 714     Etat: date de clôture du bilan entre le 31.12.2009 et le 30.9.2010

Base: n = 635     Etat: date de clôture du bilan entre le 31.12.2009 et le 30.9.2010
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«L’ASG, en tant  
que plus importante 
association de 
gérants de fortune 
suisses, joue à 
plusieurs égards  
un rôle de leader 
dans notre pays, et 
nous avons une 
grande confiance 
dans sa fonction  
de contrôle.»

Quelle est la contribution des gérants de fortune
indépendants au succès du Credit Suisse?
Daniel Renner: Les gérants de fortune indépendants 
ont en charge une part importante des actifs au sein de 
la division Private Banking du Credit Suisse. Nous les 
appelons External Asset Managers, en abrégé EAM. 
On mesure toute l’importance des EAM pour nous si 
l’on songe que les 1200 EAM du monde entier sont 
suivis par plus de 300 collaborateurs du Credit Suisse.

Comment évolue votre secteur?
Il connaît une forte croissance, supérieure à la 
moyenne au sein du Credit Suisse.

N’y a-t-il pas de concurrence entre les EAM 
et vos propres conseillers Private Banking?
Non, car les EAM complètent l’activité classique de 
Private Banking. Il ne faut pas oublier que la valeur totale 
des fortunes gérées au niveau mondial représente 
environ 300 milliards d’USD. Avec un volume aussi 
considérable, les risques qu’un EAM et un banquier 
privé se fassent concurrence sont minimes. Pour le 
Credit Suisse, les EAM sont un pilier central qui nous 
permet d’offrir à nos clients fortunés les meilleurs 
services financiers qui soient. Et, en dehors de l’Europe 
en particulier, les EAM nous permettent souvent 
d’accéder à de nouveaux clients et à leur patrimoine.  
Il arrive toutefois de temps à autre que des banquiers 
privés se mettent à leur compte comme EAM.

Que faites-vous dans ce cas?
Nous discutons alors avec Private Banking et ne 
collaborons avec d’anciens collaborateurs du Credit 
Suisse que lorsque PB nous a donné son aval. Nous 
avons évidemment tout intérêt à nous développer  
avec de nouveaux EAM et leurs clients. Une bonne 
collaboration avec les différents secteurs du Credit 
Suisse est également très importante.

Quels gérants de fortune indépendants parviennent
le mieux à s’établir sur le marché, d’après votre
expérience?
La gestion de fortune est une affaire très personnelle, 
dans laquelle la relation de confiance entre le client et 
le conseiller est déterminante. Les anciens banquiers 
privés disposent d’une telle expérience. Lorsqu’on  
a été pendant des années au service de ses clients 
chaque jour de la semaine et que l’on est prêt à 
continuer à s’engager de cette manière, on a bien sûr 
plus de chances de réussir. L’EAM doit aussi pouvoir 
recourir aux services professionnels d’une banque, par 
exemple à une gamme de produits attrayante ou à une 
recherche mondiale; en effet, les gérants de fortune 
indépendants ne vendent pas leurs propres produits.  
Il est donc essentiel que les EAM puissent s’appuyer 
sur un partenaire fort.

Comment s’engage la collaboration avec de
nouveaux gérants de fortune indépendants?
Grâce à notre division Private Banking dans le monde, 
nous apprenons très vite ce qui se passe sur le 
marché. Dès qu’une nouvelle entreprise de gestion de 
fortune indépendante est créée, nous la contactons, 
souvent avant même que l’entreprise dispose d’une 
connexion Internet. Nous nous entretenons alors en 
détail avec ses dirigeants afin d’avoir une image claire 
de la situation: De quels clients s’occupe le gérant  
de fortune? Où sont-ils domiciliés? Qu’en est-il de la 
compliance de l’entreprise? Comment le conseil est-il 
structuré? Nous encourageons, en même temps, les 
EAM potentiels à s’établir; nous disposons d’une vaste 
expérience dans ce domaine.

Exigez-vous l’exclusivité pour la collaboration 
avec vos EAM?
L’EAM peut aussi collaborer avec d’autres banques  
et même, il le doit, car l’indépendance est un élément 
constitutif de son modèle d’affaires. Mais nous voulons 
avoir une place importante pour nos EAM, et c’est 
pourquoi nous investissons beaucoup dans la collabora-

Le regard d’un partenaire sur l’ASG

«Nous nous fondons  
sur les normes unanimement 
reconnues de l’ASG»
Le Credit Suisse collabore avec des gérants de fortune indépendants au nombre de 800 en Suisse  
et de 1200 dans le monde entier. Le secteur Global External Asset Managers est dirigé depuis  
2005 par Daniel Renner. Ce dernier nous explique comment fonctionne la collaboration avec les  
gérants de fortune externes et son importance pour la banque.
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tion avec eux et dans leur formation permanente, surtout 
dans les domaines de l’informatique et du Global 
Offering. Nous voulons que les EAM connaissent notre 
Global Offering et y aient accès partout dans le monde.

Quel rôle joue dans votre évaluation l’affiliation 
à une association professionnelle?
Nous ne pouvons envisager de collaboration que si 
nous sommes convaincus que le gérant de fortune 
dispose du savoir-faire requis pour servir ses clients 
professionnellement. Une association professionnelle 
apporte un soutien précieux, notamment grâce à ses 
règles déontologiques reconnues par la FINMA pour  
la gestion de fortune. En outre, les gérants de fortune 
qualifiés qui sont affiliés à un OAR et à une association 
professionnelle ont accès à un univers de placement 
plus vaste dans le domaine des fonds. C’est pourquoi 
l’affiliation à une association professionnelle est très 
importante. Notre intérêt premier n’est pas de 
conclure un maximum d’affaires: la satisfaction de  
la clientèle et la bonne réputation de la banque sont 
pour nous primordiales. Dans ce type d’activité, la 
réputation joue un rôle essentiel, et elle est la base  
du succès durable du Credit Suisse.

Que pensez-vous du travail des associations profes-
sionnelles de gérants de fortune indépendants?
Les associations professionnelles et leurs OAR jouent 
un rôle de régulateurs et sont d’ailleurs reconnus 
comme tels dans de nombreux pays. L’ASG, en tant 
que plus importante association de gérants de fortune 
suisses, joue à plusieurs égards un rôle de leader dans 
notre pays, et nous avons une grande confiance  
dans sa fonction de contrôle. Lors du débat internatio-
nal portant sur les conventions de double imposition  
et l’accès aux marchés, les EAM rattachés à un OAR  
sont toutefois nettement désavantagés, car dans  
de nombreux Etats tiers, le concept d’OAR n’est  
pas considéré comme ayant la même valeur que la 
régulation par l’Etat. Nous verrons comment va 
évoluer le statut des gérants de fortune indépendants.

Y a-t-il une coopération entre le Credit Suisse 
et l’Association Suisse des Gérants de Fortune?
Nous entretenons un échange d’opinions permanent 
avec l’ASG, ce que nous apprécions beaucoup. Il y a 
des contacts à de nombreux niveaux, par exemple 
dans le domaine juridique ou technologique. Pour  
la formation des EAM sur le thème des activités 
internationales, nous pouvons envisager que l’ASG 
joue un rôle plus important. Là aussi, nous pouvons 
partager activement notre longue expérience de 
banque à l’activité internationale. Les opérations 
cross-border sont suivies de près par de nombreuses 
autorités de surveillance. Pour protéger la place 
financière suisse, il est très important que tous les 
gérants de fortune indépendants connaissent 
parfaitement les règles et les lois en vigueur dans  
les différents pays et soient donc formés en 
conséquence.

Y a-t-il d’autres domaines dans lesquels 
la formation est importante?
Le secteur du private banking et, bien sûr, les opéra-
tions avec des gérants de fortune externes traversent 
une phase de profonds bouleversements en raison des 
changements de réglementations et de nouvelles 
conditions cadre qui vont être instaurés à long terme. 
On peut citer parmi ces évolutions le renforcement de 
la protection des investisseurs, par exemple grâce à 
une description claire et compréhensible des caracté-
ristiques et des risques des produits financiers. Un 
autre aspect concerne la compliance, en Suisse, mais 
aussi dans d’autres pays. Une formation continue 
permanente sur ces thèmes est fondamentale pour 
l’ensemble de la place financière suisse. L’ASG fait 
beaucoup pour les gérants de fortune indépendants,  
et ce depuis 25 ans déjà. Je souhaite à l’occasion  
de cet anniversaire féliciter l’ASG au nom du Credit 
Suisse.

Daniel Renner est Managing 
Director au sein de la division 
Private Banking du Credit 
Suisse. Il dirige depuis 2005 le 
Department Global External 
Asset Managers. Il a rejoint le 
Credit Suisse en 1999, après 
avoir travaillé pour l’Industrial 
Bank of Japan, et a été respon-
sable de secteur pour le Private 
Banking avant de prendre en 
2001 la direction de l’activité 
suisse avec les EAM.
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Dans un système social et économique inspiré du 
libéralisme, l’Etat ne se mêle de régulation que si les 
autres forces de la société et du marché ne suffisent 
pas à assurer des conditions sociales stables et un 
juste équilibre de l’offre et de la demande. L’Etat n’in-
tervient pas lorsque les partenaires sociaux s’en-
tendent pour organiser le monde du travail; il n’inter-
vient pas non plus lorsque des organismes issus des 
secteurs économiques édictent, pour l’exercice de leur 
métier, des règles admises et respectées par les pro-
fessionnels, et dont le bien-fondé et l’utilité sont recon-
nus tant par leurs clients que par le monde politique. 
Ce sont ces principes qui guidaient les gérants de for-

L’organisme d’autorégulation de l’ASG

Un précurseur –  
mais a-t-il encore  
de l’avenir?
Les gérants de fortune indépendants ne travaillent pas dans l’ombre de la place finan-
cière. Ils doivent soit être affiliés à un organisme d’autorégulation surveillé par les 
autorités, soit être placés directement sous la surveillance de la FINMA. Le modèle de 
l’autorégulation est toutefois de plus en plus remis en cause par les politiques. 

tune indépendants fédérés au sein de l’ASG lorsqu’ils 
décidèrent il y a 25 ans de prendre en mains le destin 
de leur profession. Avec son Code de conduite en 
1990, ses directives pour la lutte contre le blanchiment 
d’argent en 1995 et ses règles de conduite en 1998  
et 2009, l’ASG a montré à plusieurs reprises que la 
branche des gérants de fortune indépendants a la 
volonté et la capacité d’édicter et d’imposer un cadre 
réglementaire dans l’exercice de son métier.

Agir avec prévoyance et ouvrir la voie
Une autorégulation efficace ne doit pas se limiter aux 
seules dispositions strictement nécessaires. Elle doit 

L’autorégulation est efficace 
et fonctionne bien – elle est 
néanmoins en danger.
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anticiper et identifier les questions qui se posent, les 
traiter et proposer des solutions. Dans de nombreux 
domaines, l’autorégulation de l’ASG a clairement joué 
un rôle de précurseur. Ainsi, l’ASG a résolu dès 1999, 
dans son Code de conduite, la problématique liée à la 
rémunération des gérants de fortune par des tiers, soit 
les fameuses rétrocessions. Le Tribunal fédéral s’en est 
largement inspiré sept ans plus tard dans sa jurispru-
dence. La FINMA ne s’est attaquée à cette probléma-
tique qu’en 2010 en édictant ses propres dispositions. 
Ce faisant, elle ouvrait la voie à une reconnaissance 
unanime des règles inspirées à l’origine par l’ASG. 

Même valeur que les normes étatiques
Le Code de conduite de l’ASG a toujours accompagné 
la dynamique des marchés financiers et le développe-
ment de leur réglementation. Les règles actuelles de 
l’ASG ont la même portée que celles qui sont recon-
nues sur le plan international. La principale différence 
avec le droit de l’UE réside dans l’absence de sur-
veillance directe par une instance étatique. Dans son 
contenu, la surveillance exercée par l’ASG équivaut  
à celle qu’exercerait une autorité étatique. La sur-
veillance en continu de l’activité commerciale des 
entreprises assujetties, ce par des réviseurs qualifiés 
appartiennent également aux outils de surveillance  
des instances de surveillance étatiques des marchés 
financiers. Il en va de remettre même des contrôles 
ponctuels et circonstanciels. Dans de nombreux do-
maines, l’autorégulation dérivée du droit associatif 
ouvre des possibilités d’intervention plus flexibles et 
plus vastes. Cela vaut notamment dans le domaine des 
sanctions financières, qui ne font pas partie de l’arse-
nal de la surveillance étatique. Utilisées à l’encontre de 
petites structures qui, dans la branche, sont fortement 
marquées par la personnalité de l’entrepreneur de 
telles sanctions frappent directement le porte-monnaie 
du patron, d’où leur effet dissuasif.

Efficacité et proximité
Les trois bureaux Genève, Zurich et Lugano corres-
pondent aux principales places financières, permettant 
à l’OAR d’intervenir rapidement. Ils garantissent la 
proximité avec les marchés et leurs acteurs. Nous 
sommes loin d’un monstre administratif centralisé. 
L’autorégulation est beaucoup plus efficace que la 
surveillance étatique, mais cela seul ne suffit pas à la 
justifier. Elle a besoin de la reconnaissance des mar-
chés, du monde politique et des autres instances.  
Dans ce monde des services financiers aux fortes im-
brications internationales, la reconnaissance acquise 
dans son propre pays ne suffit pas à donner à terme à 
l’autorégulation toute la légitimité voulue. L’autorégula-
tion de l’ASG est donc régulièrement remise en cause. 
Il y a cinq ans encore, le Conseil fédéral ne voyait pas  
le besoin de légiférer. Cependant, de plus en plus de 
voix s’élèvent pour exiger, pour diverses raisons, une 
surveillance des gérants de fortune indépendants par 
la FINMA. Il est permis de douter de la sincérité des 
motifs avancés: les milieux bancaires et leurs repré-

«Une autorégula-
tion efficace ne doit 
pas se limiter aux
seules dispositions 
strictement néces-
saires. Elle doit 
anticiper et identi-
fier les questions 
qui se posent, les 
traiter et proposer 
des solutions.»

sentants politiques n’ont-ils pas pour seul objectif de 
limiter la concurrence croissante des petites entre-
prises indépendantes et qui fournissent un travail de 
qualité dans le domaine de la gestion de fortune, ce en 
entravant leur accès au marché par des obstacles ré-
glementaires infranchissables? Aucune voix ne s’élève 
en tout cas pour reprocher une défaillance de l’auto
régulation de l’ASG. 

Les milieux politiques et les autorités de surveil
lance peuvent apprendre beaucoup de l’ASG
Si le système d’autorégulation de la gestion indépen-
dante devait voir son avenir remis en cause, ce ne 
serait pas en raison de l’incapacité de la branche à  
s’imposer elle-même les règles nécessaires au bon 
exercice de son métier. Ce serait simplement parce 
sous la pression, notamment étrangère, visant à har-
moniser les règles formelles de surveillance. Cette 
pression serait-elle trop forte pour les sphères poli-
tiques helvétiques? Même si une surveillance étatique 
des gérants de fortune indépendants était mise en 
place, le monde politique et les autorités de sur-
veillance auraient tout intérêt à se laisser inspirer  
par l’ASG. Cette dernière montre comment et selon 
quelles méthodes une branche regroupant un grand 
nombre de petites entreprises peut être activement  
et efficacement réglementée. Cela passe par une 
collaboration harmonieuse entre les autorités de sur-
veillance et les assujettis, pour définir sur quelles 
bases la branche pourrait être réglementée, et, si cela 
était nécessaire à la prospérité de la place financière 
suisse, comment elle devrait l’être.

Alexander Rabian
Président de la Direction de l’OAR
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Le bureau de Zurich

«Les affaires avec l’étranger  
exigent un savoir-faire spécifique»
Sergio Ceresola, responsable du bureau de Zurich, répond aux questions relatives  
à sa zone géographique et la situation des gérants de fortune indépendants (GFI)  
en Suisse alémanique.

Qu’est-ce qui caractérise votre région en matière 
de gestion de fortune indépendante?
Sergio Ceresola: Zurich et Bâle sont les deux princi-
pales places financières de Suisse alémanique.  
Les GFI sont essentiellement tournés vers les clients 
germanophones de Suisse, d’Allemagne et d’Autriche. 
La progression des affaires avec l’étranger exige 
une connaissance spécifique de la réglementation  
des Etats concernés.

Quelles sont les demandes les plus fréquentes 
de vos membres?
Les questions des membres de l’association con
cernent essentiellement les modifications réglemen-
taires et leur impact direct sur l’activité des GFI.  
Nos membres réclament par ailleurs une meilleure 
représentation de leurs intérêts auprès des autorités 
et du monde politique.

Quels sont les défis urgents que doit relever 
l’ASG dans votre région?
Les GFI ont besoin d’être mieux soutenus dans leur 
activité. La plupart d’entre eux gèrent des clients 
étrangers et auraient donc besoin d’un libre accès  
aux marchés.

Comment les membres de l’ASG se connaissent-ils?
Certains membres sont en contact régulier avec 
l’association, d’autres moins. Certains d’entre eux  
se connaissent pour avoir travaillé dans le même 
établissement bancaire. D’autres font connaissance 
lors des réunions de l’ASG et des séminaires de 
formation qui constituent une excellente plate-forme 
d’échange. Nous organisons également des réunions 
informelles à Bâle et à Zurich en fin de journée ou à 
l’heure du petit-déjeuner. Elles ont lieu cinq fois par an.

Comment voyez-vous l’avenir des GFI dans 
votre région?
L’indépendance aura toujours plus de valeur, qu’il 
s’agisse de conseil en placements ou de gestion de 
fortune. Par ailleurs, les changements réglementaires 

attendus modifieront considérablement le paysage  
et obligeront les GFI à relever de nouveaux défis.

Comment l’ASG peut-elle contribuer à cet avenir?
L’ASG doit continuer à se défendre contre la régle
mentation à outrance de la branche et à initier des 
échanges réguliers avec ses membres concernant 
les défis structurels à relever. Plus que jamais, 
la défense de nos intérêts sera le cœur de notre 
politique, sans oublier le conseil et la formation  
ciblée de nos membres.

L’équipe de Zurich (de gauche 
à droite): Brigitte Burkhardt, 
Rebekka Theiler, Andreas 
Brügger, Nina Weiss, Sergio 
Ceresola, Pascale Wagen.
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WHAT DEFINES A LONG-TERM PROFITABLE 
REAL-ESTATE INVESTMENT?

YOU UNDERSTAND IT. IT IS TRANSPARENT AND SOLID.
AND IT IS ONE SUPPLIED BY US. 

We are a family-run enterprise with no affiliation to banks, offering a high degree 
of problem-solving competence and maintaining a trusting and reliable relationship with 
our customers and business partners. The real estate investments we develop put the 
investors in the focus of all activities through the clear, simple and transparent concept of 
«One Asset - One Company».  

acron ag

ZUrich

building wealth

Le bureau de Genève

«Genève est la capitale  
du Private Banking»
Patrick Dorner, directeur de l’ASG et responsable du bureau de Genève,  
répond aux questions relatives à son bureau et à la situation des gérants  
de fortune indépendants (GFI) en Suisse romande.

Qu’est-ce qui caractérise votre région en matière 
de gestion de fortune indépendante?
Patrick Dorner: Considérée par beaucoup comme  
la capitale du Private Banking, Genève et l’arc 
lémanique connaissent une forte concentration de 
gérants de fortune indépendants qui se distinguent 
notamment par une grande diversification géogra-
phique de leur clientèle. 

Quelles sont les demandes les plus fréquentes 
de vos membres?
Nos membres on prit l’habitude de s’adresser à nous 
pour toutes les questions concernant leur activité. 
Nombreuses sont les demandes qui débordent par 
conséquent des aspects purement «mise en œuvre de 
la régulation», même si celles relatives à l’organisation, 
à la législation ou à nos prestations restent les plus 
nombreuses.

Quels sont les défis urgents que doit relever 
l’ASG dans votre région?
Les gérants romands sont particulièrement attentifs 
aux attaques contre leur profession et à l’évolution  
de ses conditions cadres. Les questions de fiscalité,  
de sécurité et d’accès au marché/crossborder figurent 
dès lors en tête des préoccupations qui visent en 
premier lieu à conserver et défendre la qualité élevée 
des services proposés aux clients.

Comment les membres de l’ASG se connaissent-ils?
Les événements organisés par la place financière en 
faveur des gérants indépendants en Suisse romande 
sont très nombreux et permettent un réseautage 
efficace, non seulement entre membres mais égale-
ment avec les autres acteurs de la place. Dans cet 
environnement extrêmement concurrentiel, l’ASG 
prête une attention toute particulière au choix des 
thèmes proposés, spécialement adaptés aux besoins 
de ses membres. Malgré la forte concurrence, 
beaucoup de membres se réunissent lors des 
manifestations organisées par l’ASG: en 2010, plus  
de 1000 personnes ont participé à une douzaine de 
réunions organisées à Genève.

Comment voyez-vous l’avenir des GFI dans 
votre région?
La demande pour les prestations des gérants indé
pendants est toujours plus forte. Loin de la consolida-
tion annoncée il y a quelques années, la profession 
connaît une progression constante et accroit ses parts  
de marché. Grâce notamment à la flexibilité qui les 
caractérise, au développement de la gestion «hors de 
Suisse» et de partenariats, les gérants indépendants 
jouissent de perspectives attrayantes et possèdent 
encore un gros potentiel.

Comment l’ASG peut-elle contribuer à cet avenir?
L’ASG se doit de défendre et de mettre en place  
des conditions cadres favorables à l’exercice et au 
développement de la profession. Les thèmes de la 
régulation, de la gestion institutionnelle et de l’accès 
au marché sont particulièrement brûlants.

L’équipe de Genève (de gauche  
à droite): Elianne Laïk, Elsbeth 
Niroumandi, Patrick Dorner.
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Qu’est-ce qui caractérise votre région en matière 
de gestion de fortune indépendante?
Roberta Poretti Schlichting: Au Tessin, la profession  
de gérant de fortune indépendant est soumise depuis 
1985 à une loi cantonale lui faisant l’obligation 
d’obtenir une licence du canton. Cela permet de 
protéger le client et de garantir la qualité de la place 
financière tessinoise.

Quelles sont les demandes les plus fréquentes 
de vos membres?
Les membres de l’association posent des questions 
d’ordre général sur nos réunions et sur les séminaires 
LBA mais également des questions d’ordre juridique 
sur les législations cantonales et fédérales et sur  
le droit international. Actuellement, nous recevons 
beaucoup de demandes relatives au droit européen  
et à l’assujettissement à la FINMA.

Quels sont les défis urgents que doit relever 
l’ASG dans votre région?
Nous souhaitons promouvoir l’ASG dans notre canton, 
ainsi que la place financière tessinoise. La collabora-
tion avec nos voisins italiens est pour nous d’une 
importance cruciale car nous aimerions également 
continuer à proposer nos services à la clientèle 
italienne. Avec l’aide de ses relations sur les marchés 
financiers, l’ASG entreprend au Tessin tout ce qui est 
en son pouvoir pour améliorer les relations avec l’Italie.
C’est ainsi que l’ASG est devenue au niveau régional 
l’interlocuteur principal de la branche des GFI.

Comment voyez-vous l’avenir des GFI dans 
votre région?
Les mesures prises par les autorités italiennes 
soumettent la place financière tessinoise à de fortes 
pressions, et les prescriptions italiennes engendrent 
une incertitude juridique. Cette situation est aggravée 
par l’indécision de la classe politique que les Tessinois 
constatent aussi bien au niveau du Conseil fédéral que 
de la FINMA. Il s’ensuit inévitablement un phénomène 
de concentration dans le secteur bancaire et celui  
des fiduciaires. Il est donc essentiel pour la profession 

de maintenir une offre de services de grande qualité  
et de défendre la bonne réputation de la branche.

Comment les membres de l’ASG se connaissent-ils?
Les membres se connaissent bien et se rencontrent 
principalement lors des réunions informelles que  
nous organisons en fin de journée ou autour d’un 
petit-déjeuner et lors des séminaires de formation. 

Comment l’ASG peut-elle contribuer à cet avenir?
L’ASG doit se mobiliser auprès des autorités pour 
trouver avec elles des solutions qui permettront  
aux GFI de continuer à développer et améliorer leurs 
prestations.

Le bureau de Lugano

«Protégeons la place  
financière tessinoise!»
Roberta Poretti Schlichting, responsable du bureau de Lugano, répond  
aux questions relatives à son bureau et à la situation des gérants de fortune 
indépendants (GFI) au Tessin.

L’équipe de Lugano  
(de gauche à droite):  
Laura Galli, Sheila Margna, 
Roberta Poretti Schlichting.
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Les membres de l’ASG

Voilà ce que nous en retirons!
Des membres actifs et passifs de l’ASG de toutes les régions témoignent de  
leurs motivations à adhérer à l’ASG et des avantages qu’ils en retirent.

Fabio Poma
Directeur Wullschleger Martinenghi Manzini  
Gestioni Patrimoniali SA, Lugano 
Membre actif du Tessin

«Wullschleger Martinenghi Manzini a décidé de s’affilier à l’ASG car 
elle est l’association leader de la branche. J’aimerais particulièrement 
insister sur la qualité exceptionnelle des analyses de marché qui  
sont présentées par un membre de l’ASG lors de petits-déjeuners 
que nos sociétaires suivent de plus en plus. Grâce à l’adhésion à 
l’ASG, nous pouvons profiter de la large offre de formations de base 
et continue organisées avec professionnalisme en collaboration  
avec le Centro Studi Bancari di Vezia et parfaitement adaptées aux 
besoins des gérants de fortune indépendants.»

Walter Wichert
Responsable Intermediaries Zurich/Bâle/Singapour, 
Bank Julius Bär & Co. AG 
Membre passif de Suisse alémanique

«Ensemble avec l’ASG, nous devons  
relever certains défis qui concernent aussi 
bien les gérants de fortune indépendants  
que les banques dépositaires. De manière 
générale, nous saluons l’excellente collabo-
ration avec l’ASG, tant sur le plan technique 
que personnel; celle-ci repose sur un esprit 
de soutien réciproque. Nous souhaitons  
à l’association plein succès dans le cadre  
de ses négociations sur l’accès au marché.  
Nous lui souhaitons en outre une bonne  
dose de persévérance et d’initiative dans sa 
promotion constante de la professionnali
sation et de la reconnaissance de la profes-
sion de gérant de fortune indépendant. 
Celle-ci doit continuer à être une alternative 
valable aux banques.»

Pierre Lombard
Propriétaire Pierre Lombard Finance, Genève 
Membre actif de Suisse romande

«L’ASG m’est indispensable pour la mise à jour de mes  
obligations légales. En outre, en tant que membre de l’ASG,  
je peux éviter l’isolation qui pose problème pour une petite 
entreprise. Après quinze ans d’activité indépendante, je suis ravi  
d’avoir choisi l’ASG. Par sa forte présence sur tout le territoire 
helvétique, son positionnement de véritable interlocuteur auprès  
des différentes autorités administratives et politiques et son  
éthique, l’ASG est l’institution la mieux placée à mes yeux pour 
défendre les intérêts des gérants indépendants dont le statut est  
en permanence remis en question.»
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Francesco Bizzozero
Interlocuteur des gérants de fortune indépendants, 
Cornèr Banca SA, Lugano  
Membre passif du Tessin

«La branche des GFI est largement représentée par de petites  
sociétés. Grâce à l’ASG, elles peuvent exercer leur influence sur un 
marché fortement soumis à la concurrence. En tant qu’association 
spécialisée, l’ASG représente des valeurs éthiques et de profession
nalismes, précisément les facteurs qui ont marqué l’histoire de la  
gestion de fortune indépendante dans notre pays. La clientèle attend  
des gérants de fortune indépendants qu’ils offrent des services de  
haute qualité et qu’ils fassent preuve d’un grand professionnalisme. 
Avec l’adhésion à l’ASG, les membres garantissent une activité  
conforme aux normes de l’association, ce qui favorise la bonne répu
tation du marché financier tessinois et suisse.»

Marco Bianchi
Responsable Wealth Management de Cat Group AG avec 
ses quatre Sociétés de gestions Agi Finance SA, Asserta 
Asset Management AG, EH&P Investments AG et GWM AG 
Membre actif de Suisse alémanique

«L’ASG est l’association leader des gérants de 
fortune indépendants en Suisse et elle nous 
soutient, nous ses membres, avec profession
nalisme et force. Elle nous offre une palette de 
services ciblés comme des formations, des 
informations sur les règles en vigueur et des 
séminaires sur les thèmes de l’actualité finan-
cière. En tant que gérants de fortune, nous 
sommes ainsi toujours au fait de l’actualité en  
ce qui concerne les conditions-cadres réglemen-
taires. En tant que membre de l’ASG, nous 
bénéficions de la renommée et des connais-
sances spécialisées de l’association.»

Roberto Botta
Membre de la direction générale et responsable  
des services Private Banking Lugano II et 
EAM (External Asset Managers) de BSI SA, Lugano 
Membre passif du Tessin

«Grâce aux rencontres régulières organisées par 
l’ASG, nous avons pu développer notre réseau dans  
le domaine des gérants de fortune indépendants  
et nouer sereinement des relations de confiance qui 
reposent sur les règles de l’association pour ses 
membres.»

Patrick Salvisberg
Associé RheinFinanz AG, Bâle 
Membre actif de Suisse alémanique

«Dans le contexte de régulation actuel en mutation rapide, il est 
indispensable d’avoir à ses côtés un partenaire solide. Par ses règles 
strictes et leur contrôle, l’ASG garantit que ses membres sont  
des spécialistes expérimentés. Ainsi, l’ASG est considérée comme  
un partenaire sérieux qui peut légitimement représenter les intérêts  
de ses membres.»
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Classe moyenne dans les 
marchés émergents – aujourd’hui. 

Fidelity Funds est une société d’investissement à capital variable de droit luxembourgeois (SICAV). Nous vous recommandons de vous informer soigneusement avant toute décision d’investissement. La valeur des 
actions de la SICAV et de chacun de ses compartiments dépend de la valeur du portefeuille-titres détenu et peut donc diminuer. De même, les revenus dérivés de vos investissements et dividendes peuvent chuter 
et ne sont pas garantis. Tout investissement doit se faire sur la base du prospectus et des rapports annuel et semi-annuel actuellement en vigueur, disponibles sur simple demande auprès de nos Distributeurs, de 
notre Centre de Service Européen à Luxembourg et de notre Représentant en Suisse: BNP Paribas Securities Services, Paris, succursale de Zurich, Selnaustrasse 16, 8002 Zurich. Agent pour le service des paiements 
en Suisse est BNP Paribas Securities Services, Paris, succursale de Zurich, Selnaustrasse 16, 8002 Zurich. Fidelity, Fidelity International et le logo  sont des marques protégées de FIL Limited.
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marchés émergents – dans 20 ans.
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Catherine Guyonvarc’h
Présidente GPM SA, Genève 

Membre actif de Suisse romande

«La défense des intérêts de notre  
métier m’a toujours semblé essentielle.

Et elle est d’autant plus importante de nos 
jours puisque notre profession est confrontée 

à une concurrence internationale croissante  
et à une réglementation accrue parfois 

contre-productive. L’ASG nous défend en se 
battant pour que les règles qui définissent 

notre activité soient réalistes et équitables.  
En édictant notamment un code de conduite, 

elle permet également à ses membres de  
jouir d’une réputation de professionnalisme  

et de sérieux qui protège la profession  
de gérant indépendant.»

Olivier Collombin
Responsable du service des gérants 
de fortune indépendants, Lombard Odier, Genève 
Membre passif de Suisse romande

«L’ASG nous donne l’occasion d’échanger sur  
les défis et les évolutions de notre branche.  
Le dialogue régulier avec les membres et les repré-
sentants de l’ASG nous a permis de déterminer 
encore plus précisément les exigences posées  
à la profession. Nous souhaitons à l’ASG qu’elle 
continue de fédérer les intérêts de la profession  
et soutienne ses membres face aux nombreux 
défis auxquels ils vont faire face dans les années  
à venir.»

Maurizio Novelli
CIO Financial Strategy SA, Lugano 
Membre actif du Tessin

«Dans un monde où le travail est de plus en plus réglementé pour les intermé-
diaires financiers, l’ASG joue un rôle très important. Nous apprécions parti
culièrement les prestations et le soutien de l’ASG dans le domaine de l’informa-
tion juridique. Je pense qu’aujourd’hui plus que jamais l’affiliation à l’ASG doit 
être considérée comme une preuve de qualité que le gérant de fortune peut 
présenter à sa clientèle. L’ASG est pour nous un interlocuteur important lorsqu’il 
s’agit d’accompagner les transformations actuelles sur les marchés financiers  
et de déterminer de possibles tendances futures. L’association représente et 
défend en permanence les intérêts des gérants de fortune indépendants dans 
le contexte financier et économique et appréhende les grands changements  
qui s’opèrent dans la surveillance des intermédiaires financiers.»

Karin Oertli
Head Global Financial Intermediaries UBS AG, Zurich 
Membre passif de Suisse alémanique

«Nous profitions des manifestations organi-
sées régulièrement par l’ASG pour entretenir 
des contacts personnels avec les gérants  
de fortune indépendants et échanger des 
connaissances spécifiques à la branche. L’ASG 
nous offre donc une efficace plateforme de 
réseautage et joue un rôle déterminant dans 
l’échange de know-how. De nombreuses 
manifestations et des conférences sont 
organisées comme, par exemple, la présenta-
tion du Prof. Gottfried sur le thème ‹Comment 
les gènes marquent-ils l’environnement?› au 
Zunfthaus zur Safran de Zurich. Nous relevons 
l’excellent niveau des formations de l’ASG qui 
seront certainement à nouveau axées sur les 
modifications du cadre normatif.»

Rémy Obermann
Head of the Independent Asset Managers  

Department, Pictet & Cie, Genève 
Membre passif de Suisse romande

«Notre affiliation est importante 
 car nous pouvons réfléchir ensemble 

avec l’ASG sur l’évolution de notre 
branche. C’est pourquoi l’association est 

devenue l’un de nos partenaires de 
référence privilégiés. Nous souhaitons à 

l’ASG longue vie, qu’elle réussisse  
à regrouper un maximum de gérants de 

fortune indépendants et à mener avec 
brio la lutte en faveur de la reconnais-

sance de ce métier.»



31

Go East.

Past performance is no guide to future results. Funds may feature a high level of volatility. In other words, unit prices may fl uctuate signifi cantly in either direction within short periods of time. 
Representative in Switzerland: DWS Schweiz GmbH, Uraniastrasse 9, 8001 Zurich. Paying agent: Deutsche Bank (Suisse) S.A., Geneva, and its branches in Zurich and Lugano. Prospective 
investors in these funds can obtain the sales prospectus, the management regulations or the articles of association, the simplifi ed prospectus as well as the latest annual and semi-annual report 
from DWS Schweiz GmbH, Uraniastrasse 9, 8001 Zurich.

The markets in Eastern Europe are gaining in strength and growth dynamics. Attractive 
valuations in this region can be identifi ed and used proactively through active management. 
Benefi t from this expertise for yourself and for your clients. With DWS Russia and DWS 
Osteuropa.

High pressure area for investments. 

»www.DWS.ch

DWS Russia
EUR                           

Valor: 1411796          

ISIN: LU0146864797 

DWS Osteuropa
EUR                           

Valor: 92610              

ISIN: LU0062756647 

1st CHOICE FOR YOUR MONEY. 
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Clientèle moins fidèle

Augmentation du niveau technologique 
et des besoins d’investissement

Problème d’image: existence de 
prestataires financiers peu réglementés

Réduction des marges et 
intensification de la concurrence

Augmentation de la pression 
exercée par la réglementation

Perspectives d’avenir
«Les années fastes des gérants de fortune indépendants sont révolues.»

Risques commerciaux
«Le risque ci-dessous est d’une importance majeure pour l’action stratégique  
future de mon entreprise.»

En février 2011, l’ASG a fait réaliser une en-
quête auprès de ses membres dans les trois 
régions linguistiques de Suisse. 1075 gérants 
de fortune indépendants ont ainsi été invités 
à remplir un questionnaire en ligne. Le taux 
de réponse d’environ 40% montre le fort 
engagement des membres de l’association. 
Les questions posées concernaient l’envi
ronnement des affaires et la concurrence, 
l’acquisition de la clientèle, le règlement des 
successions et la réglementation. Si les ré
sultats de l’enquête mettent en évidence les 
points forts de la gestion de fortune indé
pendante, ils mettent également en évidence 
une plus forte exposition aux risques dans un 
environnement commercial réglementé.

Le pessimisme règne principalement  
en Suisse romande et dans le Tessin
Une petite majorité de participants pense 
que les années fastes de la gestion de for-
tune indépendante sont révolues. Toutefois, 
une part importante d’environ 20% répond  
à cette question de façon neutre. Étrange-
ment, les prévisions diffèrent fortement 
d’une région linguistique à l’autre: le pessi-
misme touche seulement 41% des parti
cipants de Suisse alémanique, tandis que le 
taux monte à 61% en Romandie et 76%  
dans le Tessin. La principale raison invoquée 
pour justifier ce pessimisme est l’augmen
tation de la pression exercée par la régle
mentation. Côté optimisme, les participants 
pensent que leur meilleure opportunité ré-
side dans la demande croissante de conseil 
indépendant – qui est justement le cœur du 
modèle d’affaires des GFI.

L’avenir des gérants de fortune indépendants

Les années fastes  
sont-elles révolues?
A l’occasion de son jubilé, l’ASG a commandé une enquête auprès de  
ses membres. Les résultats mettent en évidence les forces de la  
gestion de fortune indépendante mais annoncent l’arrivée d’une période  
difficile pour les GFI.

Tout à fait

Plutôt oui

Réponse neutre

Plutôt non

Pas du tout

Ne se prononce pas
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Plus grande importance accordée au service/ 
à la performance, recherche de nouvelles solutions/niches

Marge de manœuvre plus étroite, réduction des marges

Extension du conseil (publication de valeurs patrimoniales)

Prospection d’autres segments de clientèle (p.ex. clients CH)

Perte d’image/d’attractivité/de confiance

Etablissement/renforcement de la présence à l’étranger/
des contacts avec l’étranger

Focalisation sur les fonds soumis à l’impôt

Pertes (actifs, clients)

Impact réduit, nul, plutôt positif
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92 Acquisition d’autres GFI

Vente croisée de services

Maximisation du share-of-wallet

Acquisition de nouveaux clients
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Moteurs de croissance
«Les moteurs de croissance cités sont d’une importance majeure pour les GFI suisses.»

Impact des discussions sur la fiscalité
«Quel sera l’impact des discussions sur la fiscalité et de la question du secret bancaire  
sur le modèle d’affaires de mon entreprise?»

Position concurrentielle
«Il existe une très forte concurrence entre mon entreprise, les autres prestataires 
financiers et les banques.»

Acquisition de nouveaux clients
«Nous avons profité de la crise financière à l’égard des banques pour acquérir de nouveaux clients.»

Nombre de réponses

La crise de confiance à l’égard des 
banques offre des opportunités
Malgré leur appréciation négative de l’envi-
ronnement professionnel et concurrentiel, 
les GFI estiment majoritairement (avec un 
taux de 42%) qu’ils tirent profit de la crise  
de confiance à l’égard des banques et que 
cette situation leur a permis d’acquérir de 
nouveaux clients. Si un tiers des participants 
se montre plus mesuré et formule une ré-
ponse neutre, les GFI semblent globalement 
conscients des forces de leur modèle d’af-
faires. En ce qui concerne leur concurrence 
avec le secteur bancaire, ils envisagent donc 
l’avenir avec assurance. Ceci est d’autant plus 
important que 75% de tous les participants 
estiment que la concurrence entre les pres
tataires de services financiers est «forte», 
«très forte», voire «extrêmement forte».

Les débats sur la fiscalité menacent-ils 
la croissance?
Les GFI estiment majoritairement que les 
débats sur la fiscalité auront un impact nul ou 
réduit sur l’avenir de leur activité – et le cas 
échéant, un impact plutôt positif. Un pour-
centage deux fois moins important de parti
cipants table à l’inverse sur un impact négatif, 
synonyme de pertes. Manifestement, cer-
taines entreprises sont plus exposées que 
d’autres et envisagent donc les débats sur la 
fiscalité avec davantage d’inquiétude. Interro-
gés sur les moteurs de leur future crois-
sance, les GFI citent d’abord l’acquisition de 
clients (plus de la moitié des participants  
la considère comme importante) et ensuite 
l’augmentation de la part du portefeuille 
client (maximisation du share-of-wallet).

Base: n = 386

Base: n = 386

Base: n = 311

Base: n = 386
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Bienvenue à la «Haus zum Schiff»

Depuis des générations, nous nous concentrons sur nos compétences clés en anticipant l’évo-

lution et les nouveaux défis des services financiers dans le domaine des gérants de fortune in-

dépendants. Pour vous, nous avons consolidé et développé nos compétences ces deux dernières

années. Ainsi, nous pouvons être à vos côtés à tout moment, afin de vous proposer les conseils

d’un partenaire solide pour vos clients. Notre équipe «Gérants de fortune indépendants» (GFI)

se tient à votre disposition. Contactez-nous pour découvrir personnellement notre savoir-faire.

Ligne directe: 044 286 24 35

Zurich Dreikönigstrasse 6                               Lugano Contrada di Sassello 2                
Téléphone 044 286 25 25                                          Téléphone 091 922 26 21  

evv@maerki-baumann.ch    
www.maerki-baumann.ch

MAERKI BAUMANN & CO. AG
BANQUE PRIVÉE
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Régler le problème des héritages du passé

Suivre la voie bilatérale

Critiquer le gouvernement et les autorités

Forcer la voie de l’impôt libératoire

Clouer au pilori d’autres places financières

Se démarquer: les impôts étrangers ne sont pas 
le problème de la Suisse

Mieux «vendre» la place financière suisse

Défendre la sphère privée et le secret bancaire

Etablir une feuille de route parfaitement claire, en concertation avec 
les acteurs de la branche

Exiger des conditions équivalentes et un meilleur accès aux marchés

Opposer plus de résistance, faire preuve davantage d’assurance
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Renforcer la représentation de nos intérêts (avec l’ASG)

Etablir/renforcer la présence à l’étranger/
les contacts avec l’étranger

Examiner la modification de la soumission

Adaptations en interne (processus, coûts etc.)

Adaptations au niveau organisationnel, coopérations

Question encore ouverte; patienter

Ajuster la stratégie (nouveaux champs d’activité)

Accepter, s’informer, s’adapter
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Nombre de réponses

Nombre de réponses

Réaction face à la réglementation
«Quelle sera la réaction de votre entreprise face aux modifications réglementaires attendues?»

Représentation des intérêts
«Le monde politique et les autorités représentent parfaitement les intérêts du 
secteur financier indépendant dans le débat actuel sur les marchés financiers.»

Stratégie relative aux débats sur la fiscalité
«Dans le cadre des débats sur la fiscalité, quelle stratégie le monde politique  
et les représentants de la place financière doivent-ils adopter pour obtenir un  
résultat satisfaisant pour la Suisse?»
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Avaler la couleuvre «réglementation»
Les GFI sont nombreux à penser que la régle-
mentation va inévitablement se renforcer.  
Ils déplorent cette évolution mais ne voient 
pas d’autre solution que d’accepter les res-
trictions imposées et le surcoût engendré. 
De préférence, les membres de l’association 
envisagent de modifier leur stratégie pour 
conquérir d’autres segments de clientèle ou 
d’adapter leur modèle d’affaires. Sur cette 
question, les GFI sont déçus du monde poli-
tique et des autorités et s’estiment mal 
représentés dans le débat actuel sur les 
marchés financiers: leur représentation leur 
semble «(très) mauvaise» à 65% et «(très) 
bonne» à 9% seulement.

Un postulat clair à l’intention 
du monde politique
Dans leur majorité, les participants attendent 
de la politique suisse qu’elle oppose plus de 
résistance aux autres Etats et définisse une 
procédure claire en accord avec les acteurs 
de la branche. Le monde politique doit se 
battre pour que la place financière suisse ob-
tienne les mêmes conditions que les autres 
places financières et pour que les presta-
taires suisses de services financiers – y com-
pris les petites entreprises – aient un meilleur 
accès aux marchés étrangers.
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